
L’ÉGALITÉ
« Le sens réel du mot d’ordre d’égalité ne peut résider que dans l’abolition des classes sociales » LÉNINE

L’un des mots d’ordre de Mai 
1968 visait directement le pré-
sident De Gaulle pour qu’il dé-

gage : « 10 ans, ça suffit ! ». On pourrait 
en dire autant aujourd’hui. 10 ans de 
Macron, comme ministre de l’écono-
mie de Hollande et comme président de 
la République, avec ses gouvernements 
au service des ultra-riches et des multi-
nationales du CAC 40, ça suffit !

C’est beaucoup trop, depuis trop 
longtemps… Enfin pas pour tout le 
monde, puisque la fortune des 500 
familles les plus riches a été multi-
pliée par 3 en 15 ans passant de 500 à 
1500 milliards d’euros ! Et les entre-
prises vampirisent l’argent public en re-
cevant plusieurs centaines de milliards 
d’euros par an (211 milliards d’euros 
selon un rapport récent du Sénat). 

Mais c’est encore à nous, les sala-
rié-e-s, les retraités, les jeunes, etc. de 
nous serrer la ceinture, et d’une manière 
sévère, avec un projet de budget qui 
ressemble à une déclaration de guerre 
sociale. On a encore entendu Bernard 
Arnault récemment, dans le top 10 des 
plus grandes fortunes mondiales avec 

plus de 150 milliards d’euros, rejeter la 
taxe des ultra-riches dite taxe Zucman, 
qui pourtant ne représente que quelques 
miettes pour eux.

Leur arrogance – celle des grands 
patrons et de leur personnel politique, 
en premier lieu les macronistes, et leur 
alliés de l’extrême-droite, de la droite et 
du centre – est énorme. Ils veulent aug-
menter toujours plus leurs dividendes, 
et la fortune des ultra-riches n’a pas de 
limites. Et ce, quoi qu’il en coûte pour 
nous et pour l’économie (taux de crois-
sance faible, déficit et dette publique qui 
explosent). C’est ce qui a commencé à 
nous mettre en mouvement !
Il va falloir accroître la mobilisation 

et la grève dans les jours prochains pour 
dégager tous ces parasites. Ne nous y 
trompons pas : il nous faut une poli-
tique en faveur des travailleur-ses, des 
retraité-es, des pauvres et des jeunes. Et 
si nous voulons l’obtenir, il va falloir 
virer Macron et ses gouvernements qui 
sont l’organe central du pouvoir bour-
geois. Leur représentation politique est 
en crise : profitons-en pour imposer une 
autre politique en les dégageant tous ! 

Macron et ses sbires, quels qu’ils ou 
elles soient, ne mèneront jamais une 
autre politique que celle-là. Et ceux du 
PS ou parmi les directions des syndicats 
qui prétendent le contraire se trompent 
ou nous mentent. Jamais un de leurs 
gouvernements ne mènera une poli-
tique qui satisfait nos revendications. 

Hausse massive des salaires et des 
pensions, renationalisation, expropria-
tion des grandes entreprises et mise 
en propriété publique des principaux 
secteurs de l’économie, diminution 
du temps de travail – sans perte de sa-
laire – et partage du temps travail entre 
toutes et tous pour produire les biens 
et services nécessaires à la satisfaction 
des besoins de la population, etc. Pour 
arracher tout cela, il faut s’organiser 
et se doter d’un programme qui s’at-
taque frontalement aux intérêts des 
capitalistes et de la bourgeoisie. Seul 
un programme socialiste mis en œuvre 
par un gouvernement de la classe ou-
vrière, issu de nos luttes, pourra changer 
radicalement nos vies et en finir avec 
ce monde de misère, de chômage, de 
racisme, de sexisme et de guerre !
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RECULS SOCIAUX, AUSTÉRITÉ, LICENCIEMENTS, 
ON N’EN PEUT PLUS ! ON N’EN VEUT PLUS !

FAISONS PAYER LES CAPITALISTES !

CONTRE LE RACISME, 
UNISSONS-NOUS, 
LUTTONS ENSEMBLE !
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RÉVOLTE DE MASSE  
EN INDONÉSIE

CONSTRUISONS 
UNE GRÈVE  
DE MASSE 
POUR DÉGAGER 
MACRON ET LES 
CAPITALISTES ! 

DÉGAGEONS MACRON  
ET SES GOUVERNEMENTS 

PAR UNE LUTTE DE MASSE 
DES TRAVAILLEURS ET DES JEUNES

CONTRE LE CAPITALISME ET POUR LE SOCIALISME !
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En trois ans, depuis les 
présidentielles de 2022, 
on a eu 5 premiers mi-

nistres. Borne, Attal, Barnier, 
Bayrou et maintenant Lecornu. 
Parmi eux, trois n’ont pas tenu 
un an. Chaque gouvernement 
est perçu comme plus illégitime 
que le précédent. On peut ra-
jouter à cela les 23 utilisations 
de l’article 49.3 par Borne pour 
passer les lois en force, une 
dissolution de l’Assemblée na-
tionale par Macron, la censure 
de Barnier en décembre 2024 
et Bayrou qui vient de perdre 
le vote de confiance qu’il a lui-
même convoqué à l’Assemblée. 
Du jamais vu dans l’histoire de 
la Ve République ! 

Cette crise politique est gigan-
tesque et le pouvoir de Macron 
se dévoile comme il est en réa-
lité : très faible. 

DE QUOI MACRON  
EST-IL LE NOM ?

Successivement, la droite 
(LR, ex-UMP) et le PS, servi-
teurs historiques de la classe 
capitaliste en France, ont mené 
les attaques en leur nom. Ils 
se sont grillés aux yeux d’un 
grand nombre de travailleurs 
et de jeunes, ouvrant une crise 
de la représentation politique de 
la bourgeoisie.

Face à cette crise politique, la 
bourgeoisie n’avait pas d’autre 
choix que de trouver un per-
sonnel politique autoritaire, 
inflexible, qui serait présenté 
comme un sauveur, au-dessus 
des partis. La classe dirigeante 
a déniché Macron, le « Mozart 
de la finance », un aventurier 
politique, sans attache et surtout 
sans base sociale, pour continuer 
de mener sa politique.
Il a prétendu se positionner 

au-dessus des classes sociales, 
pour donner l’impression qu’il 
aiderait aussi bien la population 
que les capitalistes. Le slogan de 
Macron en 2017, « ni de droite ni 
de gauche », en était l’expression 
la plus claire. Sa fake news du 
ruissellement défendait que plus 
les riches s’enrichissaient, plus 
la population en bénéficierait.

En réalité, le mandat de 
Macron est de mener aussi loin 
que possible la contre-révo-
lution sociale que les gouver-
nements de droite comme du 
PS mènent depuis trente ans. 
Toutes les attaques ont le même 
but : se débarrasser de tout ce 
qui est collectif, public et per-
met la solidarité, pour en faire 
des marchés, où tout s’achète et 

se vend, afin qu’une toute petite 
poignée de capitalistes se gavent 
de profits. 

« CRISE INSTITUTION-
NELLE » OU CRISE  
DU CAPITALISME ?

On entend souvent que 
Macron est un « dictateur », 
qu’il a fait un « coup d’État » 
en n’appliquant pas la « règle » 
de nominer un Premier ministre 
issu de la force arrivée en tête 
aux législatives. Cependant, 
quand Macron prend cette dé-
cision, à trois reprises, en nom-
mant Barnier, Bayrou et main-
tenant Lecornu, il n’enfreint 
pas la Constitution de la Ve 

République. Au contraire : elle 
le lui permet. La Ve République 
est de nature antidémocratique 
et bonapartiste. 

En fait, la crise dévoile le 
vrai visage de la « démocra-
tie » bourgeoise. En fait, elle n’a 
rien de démocratique et tord les 
usages et les « règles » quand 
bon lui semble, pesant le rap-
port bénéfices / risques, dans le 
seul but de préserver les profits 
des capitalistes.

Leur vrai problème est que 
leur propre système, le capita-
lisme, est dans une crise éco-
nomique très profonde. L’éco-
nomie mondiale affiche une 
« croissance » au ralenti. Pour 
faire des profits, les capitalistes 
doivent donc intensifier leurs 
attaques pour nous exploiter 
toujours plus ! Ils doivent aussi 
accaparer des marchés, et c’est 
pour cela qu’ils détruisent tous 
les services publics et les priva-
tisent. Et c’est aussi pour cela 
que les tensions internationales 
sont aussi brûlantes – c’est la 
lutte pour les marchés.

Donc non, ce n’est pas la 
« loi » de l’offre et de la demande 
qui fait que tout augmente, 
qu’il faut payer des choses qui 
devraient être gratuites, et que 
dans le même temps nos salaires 
baissent. C’est la dictature du 
profit capitaliste !

RÉVOLUTION ET 
CONTRE-RÉVOLUTION

La crise actuelle est forte 
mais ce n’est pas la première de 
l’histoire. En tant que marxistes, 
nous analysons ces phénomènes 
car cela nous permet d’établir 
des perspectives, de comprendre 
où l’on va – et ce qu’on peut 
faire. La méthode marxiste per-
met d’établir qu’il existe des lois 
générales dans le capitalisme.

Marx avait analysé avec pré-
cision le développement de la 
lutte des classes en France. Il 
a démontré que devant chaque 
révolution (1789 et 1848 no-
tamment), la bourgeoisie s’est 
tournée vers un personnage 
autoritaire pour détruire les 
acquis que les masses révolu-
tionnaires en lutte avaient ar-
rachés pour elles-mêmes et qui 
étaient contraires à ses intérêts 
(Napoléon Bonaparte et Napo-
léon III) : « En réalité, c’était 
la seule forme de gouvernement 
possible, à une époque où la 
bourgeoisie avait déjà perdu, 
et la classe ouvrière n’avait 
pas encore acquis la capaci-
té de gouverner la nation. » 
(Karl Marx, La guerre civile en 
France, 1871). Il y a toujours 
eu un lien entre un pouvoir au-
toritaire et réactionnaire de type 
bonapartiste, la contre-révolu-
tion, et le potentiel révolution-
naire du côté des travailleurs et 
des jeunes.

En agissant comme il le fait, 
Macron tend les contradictions 
de classe dans la société encore 
plus que les politiciens bour-
geois traditionnels, en attaquant 
tout le temps et partout. C’est 
cela qu’il appelle « disruption ». 
De ce fait, le caractère bonapar-
tiste du pouvoir de Macron 
permet de mesurer l’ampleur 
de la crise « au sommet », c’est-
à-dire de la classe dominante. 
Lénine a analysé qu’il s’agit 
de la première des trois condi-
tions pour caractériser une si-
tuation comme révolutionnaire. 
La deuxième sont les attaques 
incessantes contre la majorité 
de la population qui dégradent 
violemment les conditions de 
vie des classes opprimées. La 
troisième est l’accentuation de 

l’activité politique des masses, 
elles-mêmes poussées vers l’ac-
tion politique indépendante.

Le mouvement qui a com-
mencé le 10 septembre montre, 
une nouvelle fois, qu’une partie 
des travailleurs et des jeunes 
veut affronter le pouvoir de 
Macron. Mais la bourgeoisie 
peut encore compter sur le fait 
que la classe ouvrière n’est pas 
assez organisée politiquement : 
nous n’avons pas de parti de 
masse des travailleurs avec un 
programme pour le socialisme. 
Si la lutte s’amplifie et devient 
un mouvement de masse déter-
miné, alors une grande partie des 
travailleurs et des jeunes tireront 
des conclusions sur la nécessité 
d’avoir une telle expression po-
litique de masse de la classe. Re-
mettre le socialisme à l’ordre du 
jour est nécessaire pour mettre 
fin au pouvoir bonapartiste de 
Macron, et c’est ce pour quoi 
nous luttons.

Une fin précipitée du quin-
quennat de Macron liée à un 
mouvement de masse poserait la 
question du pouvoir et d’un gou-
vernement des travailleurs. Mais 
ce n’est pas une revendication 
actuellement défendue à une 
échelle large. C’est le rôle d’un 
parti révolutionnaire tel que l’est 
la Gauche Révolutionnaire : dé-
fendre un programme qui per-
met de réaliser le potentiel d’une 
situation pré-révolutionnaire en 
donnant aux travailleurs et aux 
jeunes les moyens politiques de 
lever les obstacles pour dégager 
Macron et son pouvoir capita-
liste, et bâtir une société socia-
liste où les travailleurs et les 
jeunes seraient aux commandes 
de l’économie et du pouvoir. 

 . YOHANN BIS

CRISE POLITIQUE DE LA BOURGEOISIE

MACRON ET SON POUVOIR 
PLUS FRAGILES QUE JAMAIS

Il y a toujours eu  

un lien entre  

un pouvoir 

autoritaire,  

la contre-révolution, 

et le potentiel 

révolutionnaire  

du côté  

des travailleurs  

et des jeunes

La Guerre civile en France a été 
écrite par Karl Marx en 1871, à 
chaud, en pleine révolution de la 
Commune de Paris. Une œuvre qui 
tire des leçons essentielles pour tous 
ceux qui se demandent comment 
renverser les bonapartistes 
contemporains et construire un 
gouvernement ouvrier et un régime 
véritablement démocratique.

Le 10 septembre à Paris
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La lutte qui se développe 
nous pose une question : 
quelle politique peut 

défendre nos intérêts, à nous les 
travailleurs et les jeunes ?

À gauche, deux lignes s’af-
frontent  : une approche plus 
radicale, autour de LFI, en rup-
ture avec les politiques d’austé-
rité, et celle du PS et consorts 
qui sont prêts à s’allier avec 
Macron. Pourtant, les alliances 
électorales, Nupes puis NFP, 
ont vu le jour. Mais elles ont 
vite explosé, tant les désaccords 
politiques sont profonds. Alors, 
est-ce que c’est ça qu’il faut, qui 
peut battre Macron ?

MACRON EN 
DIFFICULTÉ, FAURE  
À LA RESCOUSSE

Déjà l’année dernière, le sou-
tien du PS à Bayrou et son bud-
get 2025, l’un des plus violents 
contre les travailleurs, est venu 
protéger les politiques pro-ca-
pitalistes au nom de la « sta-
bilité ». Récemment, suppliant 
Macron de le nommer Premier 
ministre, Faure a fini par sortir 
du bois. Plus question d’être 
contre la retraite à 64 ans. Ils 
sont prêts à mener des coupes 
budgétaires de plus de 30 mil-
liards. Leur soutien à la taxe dite 
Zucman de 2 % sur les 1 800 
milliardaires ultra-riches n’est 
pas une vraie offensive contre 
la loi capitaliste du profit, mal-
gré les cris du patronat. Car qui 
décide où ira l’argent ? Jamais 
ils ne proposent de revenir sur 
les privatisations des services 
publics ou les milliards donnés 
aux capitalistes. Au contraire, 
ils prévoient 10 milliards de 
plus d’« aides » aux entreprises. 
Ils parlent d’« unité » mais 

écartent la France insoumise, 
pourtant la force politique la plus 
militante et la plus puissante, qui 
conteste la politique antisociale, 
raciste et guerrière de Macron. 

UNE UNITÉ SANS 
PRINCIPE NOUS DIVISE

Quant à Glucksman (petit 
Macron bis), Ruffin, EELV ou 
« L’Après », ils rejouent la même 
partie. À coups de « primaires » 
ou autres, ils se font les cham-
pions de la même pseudo-unité 
sans autre principe qu’être aux 
affaires, mentant à tout le monde 
au passage. La majorité du PCF 
avec Roussel soutient une telle 
alliance, la « stabilité » et la 
compromission avec le gouver-
nement de la bourgeoisie fran-
çaise. Avec eux, la plupart des 
syndicats, alors qu’ils étaient 
pris dans les « négociations » 
avec Bayrou, appelaient à la 

« stabilité » après la chute de 
Barnier. Très utile pour Macron 
et les capitalistes. 
Assez de se faire envoyer 

dans le mur ! Militants sincères 
du PCF et du PS, syndicalistes 
CGT, CFDT et les autres, jeunes 
en colère : c’est l’heure de la 
rupture avec cette politique et 
ces appareils !

FAISONS DE  
LA POLITIQUE !

À juste titre, LFI défend qu’il 
faille rompre avec le PS et que 
le problème central est celui du 
programme. Lequel du coup ? 
L’unité électorale ? Elle s’est 
faite a minima, encore plus avec 
le NFP qu’avec la Nupes, autour 
de mesures qui ne remettaient 
pas en cause le capitalisme. Des 
mesures acceptables par le PS, 
mais incapables de battre le RN 
et Macron idéologiquement. 

Loin de nous renforcer, les ap-
proches du type NFP nous affai-
blissent, désarment notre camp 
politiquement. Elles permettent 
que les politiques antisociales et 
racistes se poursuivent. 
Au final, le problème central 

est celui-ci : « Une partie mas-
sive des travailleurs se tient 
à l’écart de la bataille contre 
cette politique, faute d’un pro-
gramme et d’une force politique 
qui montre et développe le rôle 
que pourraient jouer les travail-
leurs conscients de leur force. » 
(L’Égalité n°229)

C’est cela qui se pose mainte-
nant, c’est cela qui doit avancer. 
L’union dont on a besoin, c’est 
celle, massive, des travailleurs 
et de la jeunesse dans un parti et 
autour d’un programme de lutte 
contre le capitalisme, pour le vé-
ritable socialisme !

. CÉCILE RIMBOUD

Face à la crise politique à 
laquelle la bourgeoisie 
est incapable de trou-

ver une solution, la seule force 
d’opposition qui tienne le coup 
sur un certain nombre de sujets, 
c’est LFI. Pour autant, la classe 
ouvrière n’a pas de programme 
indépendant ni l’outil politique 
qui lui permettrait de lutter pour 
une société socialiste. 

LA FI – UTILE MAIS 
INSUFFISANTE

Contre le génocide à Gaza, 
pour faire partir Macron, pour 
les mobilisations du 10 et du 18 
septembre… la France Insou-

mise tient le coup malgré toutes 
les attaques de la bourgeoisie 
pour la présenter comme un dan-
ger pour l’ordre établi. Mais être 
la seule opposition à Macron et 
à l’extrême droite ne suffit plus : 
il faut une force politique beau-
coup plus efficace, capable de 
proposer une alternative claire 
à la politique de Macron, à l’ar-
naque du RN et à cette société 
capitaliste en putréfaction. 
La FI est un repère pour une 

partie des travailleurs, mais son 
programme n’est pas suffisam-
ment discuté à la base et lié aux 
luttes, ce qui fait qu’elle n’offre 
pas un cadre d’organisation 
pour les travailleurs en tant que 

classe. Le refus de Mélenchon 
de construire un parti renforce 
cette limite : cela empêche de 
clarifier la situation et de poser 
des perspectives face à la crise 
politique de la bourgeoisie et du 
capitalisme. 

POUR UN VÉRITABLE 
PARTI OUVRIER

La bourgeoisie dispose de 
mille partis pour défendre ses 
profits. La classe ouvrière n’a 
pas le sien. Pourtant, un tel par-
ti est vital pour rassembler nos 
luttes, élaborer collectivement 
un programme de classe et re-
mettre à l’ordre du jour la lutte 

pour le socialisme. 
En Grande-Bretagne, l’arrivée 

au pouvoir du Labour de Star-
mer a poussé Corbyn à appeler 
à la création d’un nouveau parti. 
Ici aussi, des milliers de travail-
leurs cherchent des réponses. 
Un parti ouvrier permettrait de 
s’organiser à l’échelle des en-
treprises, des quartiers, des syn-
dicats, de mettre en débat nos 
revendications et d’unifier nos 
luttes. Ce serait un instrument 
pour confronter directement 
les capitalistes et leurs relais 
politiques, et pour préparer une 
véritable alternative socialiste. 

. LÉON R.

Quand le mouvement 
« Bloquons tout » a été 

annoncé, le RN, qui déclare à 
qui veut bien l’entendre qu’il 
défend « la France du bas », 
s’est empressé de lui apporter 
son soutien. Il est vrai que près 
de 50 % de ses électeurs ont 
soutenu le mouvement du 10 
septembre ! Pourtant, dès que 
ses revendications se sont cla-
rifiées au-delà d’un ras-le-bol 
contre Macron, les porte-pa-
roles du RN se sont tous ré-
pandus dans les médias : scep-
ticisme sur son utilité, critique 
de Mélenchon qui volerait le 
mouvement et lui retirerait sa 
force, crainte de voir les reven-
dications contre Macron s’as-
socier à celles pour la fin de la 
guerre à Gaza, appels du pied 
à Retailleau pour qu’il réprime 
plus fort que jamais… Exacte-
ment comme pendant le mou-
vement des gilets jaunes ou des 

retraites, que le RN a d’abord 
soutenu pour se donner des airs 
de parti d’opposition. Puis, si-
tôt que les mobilisations ont 
enflé et commencé à vraiment 
faire peur au gouvernement et 
ses potes milliardaires, le RN a 
disparu de la scène ! Il ne pou-
vait ni soutenir Macron (ce qui 
l’aurait décrédibilisé auprès 
de sa base), ni soutenir une 
offensive contre les privilèges 
des riches… Cela montre bien 
que toute la propagande raciste 
et LGBTphobe du RN ne sert 
que les intérêts de Macron et 
des riches, qui veulent qu’on se 
divise entre nous plutôt que de 
s’attaquer à eux ! Cela montre 
aussi que dès que les travail-
leurs et les jeunes sont actifs 
et en lutte, on peut faire reculer 
les fachos, l’extrême droite et 
leurs idées pourries. 

. CONNOR

L’UNION DONT ON A BESOIN, 
C’EST CELLE, MASSIVE, DES 
TRAVAILLEURS ET DES JEUNES

POUR RENFORCER NOTRE CAMP, 
IL Y A BESOIN D’UN PARTI !

L’EXTRÊME DROITE, LA 
PRÉTENDUE OPPOSITION 
QUI FOND DÈS QUE  
LES TRAVAILLEURS  
ET LES JEUNES LUTTENT

À PEINE EN POSTE, 
LECORNU NOUS PREND 
DÉJÀ POUR DES CONS

L e SNU à la trappe au 
prof it d’un service 

militaire volontaire, la 
non suppression de 2 jours 
fériés, une mission pour 
rendre l’État plus efficace et 
la fin de certains privilèges 
des anciens ministres… 
Ces derniers jours, Lecor-
nu enchaîne les annonces 
« choc » afin de tenter de 
calmer la population et la 
rue. Nous ne devons pas 
nous faire avoir par ces an-
nonces, les privilèges vont 
continuer, l’État va pour-
suivre sa casse des services 
publics, le SNU existera 
sous une autre forme et les 
jours fériés étaient le truc 

que le gouvernement voulait 
céder pour faire croire qu’il 
écoute la rue. 
Bref, ces annonces sont 

vides et ne sont que des ar-
naques qu’ils tentent de nous 
faire gober pour qu’on re-
tourne sagement au travail et 
qu’on cesse la mobilisation 
contre Macron et sa clique. 
Nous devons continuer le 
mouvement afin d’obtenir 
un réel contrôle démocra-
tique des élus, la possibilité 
de les révoquer, avec un gou-
vernement des travailleurs, 
formé par les gens en lutte, et 
en finir avec cette caste qui 
change de poste au fur et à 
mesure des remaniements. 

Le 7 septembre 2024, les manifs contre Macron, appelées par la FI, ont été boycottées par tout le reste de la « gauche », 
trop occupée à négocier avec lui trois mois seulement après l’alliance électorale du Nouveau Front Populaire
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N ous étions des cen-
taines de milliers en 
grève et à manifester 

les 10 et 18 septembre contre le 
budget d’austérité de Macron. 
Après presque deux ans d’ab-
sence de luttes conséquentes et 
d’inertie des directions syndi-
cales, la colère énorme contre 
sa politique au service des ul-
tra-riches et capitalistes com-
mence à s’exprimer par la lutte. 
La classe dirigeante est sous une 
forte pression. 

Dans la foulée, la grève du 
18 septembre a été bien réussie 
avec un million de manifestants. 

C’est un premier round, mais la 
classe ouvrière a repris le chemin 
de la lutte et c’est peu probable 
que les travailleurs vont ren-
trer sagement dans le rang pour 
continuer à subir les attaques de 
Macron et des capitalistes. 

« BLOQUONS TOUT » – 
DÉBUT D’UN MOUVE-
MENT DE MASSE ?

La journée du 10 septembre, 
initiée par le mouvement « Blo-
quons tout » et rejointe par de 
nombreux syndicats, est l’ex-
pression de cette forte colère 
accumulée pendant des années, 
amplifiée par le budget d’austé-
rité. Rapidement, les revendi-
cations sociales ont été au pre-
mier plan et l’idée de bloquer 
l’économie pour s’attaquer aux 
profits des capitalistes aussi. La 
nécessité de construire un mou-
vement de grève massif est reve-
nue à l’ordre de jour dans les AG 
et les réunions des syndicats. 
Comment bloquer reste un peu 

confus. Mais la compréhension 
qu’il faut des grèves solides et 
déterminées dans toutes les en-
treprises et tous les services, en 
lien avec la jeunesse, pour faire 
reculer Macron et les capitalistes 
fait peu à peu son chemin. 

Le soutien massif chez les tra-
vailleurs et les jeunes pour cette 
mobilisation et la profondeur de 
celle-ci ont fait tomber Bayrou 
avant même qu’elle n’ait lieu. 
Les directions syndicales ont dû 
appeler à la grève le 18 septembre 
et ont ensuite posé un ultimatum 
à Lecornu pour le 24 septembre. 

AMPLIFIONS  
LE MOUVEMENT – 
CONSTRUISONS UNE 
GRÈVE DE MASSE !

Les directions syndicales se 
contentent d’interpeller le gou-
vernement, mais les travailleurs 
et jeunes mobilisés n’attendent 
rien de Lecornu, ils veulent le 
dégager, Macron et toute leur 
politique. L’intersyndicale n’ap-
pellera sûrement qu’à une seule 
journée de grève pour éviter que 
la grève ne se généralise et se 
reconduise. À nous de contrer 
cette approche !

Discutons dans nos lieux de 
travail, dans nos syndicats et 
nos lieux d’études, en AG et en 
heures syndicales, de la nécessité 
de construire un véritable mou-
vement de grève de masse pour 
dégager leur budget d’austérité et 
Macron-Lecornu avec. Exigeons 
des directions syndicales qu’elles 
appellent – comme prochaine 
étape – à trois jours de grève 
consécutifs pour hausser le ton.

Cela permettra d’encourager 
plus de travailleurs et de jeunes 
à rejoindre la mobilisation, en 
particulier ceux des secteurs peu 
mobilisés et de discuter de nos 
revendications. Et cela peut per-
mettre de créer des conditions 
pour reconduire la grève mas-
sivement si le gouvernement ne 
recule pas. La crise politique est 
profonde, le gouvernement très 
affaibli et détesté, c’est le mo-
ment d’y aller et de lutter toutes 
et tous ensemble !

DÉGAGEONS MACRON 
ET LES CAPITALISTES !

Même si les directions syn-
dicales font tout pour l’éviter, 

la question de dégager Macron, 
et sa politique, est sur la table. 
Et de façon confuse, la ques-
tion de s’en prendre au sys-
tème capitaliste est également 
posée. Pour mettre fin à ces 
politiques, il faut renverser le 
système capitaliste, exproprier 
les grands groupes capitalistes 
et nationaliser les secteurs-clés 
de l’économie (finances, éner-
gie, grande distribution, trans-
ports, santé…) sous le contrôle 
et la gestion démocratiques 
des travailleurs. Ce sera une 
des premières mesures d’un 
gouvernement des travailleurs, 
issu de nos luttes et porté par 
celles-ci, pour construire une 
société socialiste. 

Piquet de grève à Saverglass au Havre, 19 septembre

Le 18 septembre à Paris

Les capitalistes et leurs 
politiciens parlent sans 
cesse de la dette comme 

d’une menace existentielle qui 
justifie toutes les attaques qu’ils 
nous font, comme les réformes 
des retraites ou les budgets d’aus-
térité à répétition. Cette dette ce 
n’est pas celle des « Français », 
c’est celle des capitalistes et de 
leurs politiciens, qui au vu des 
mauvaises perspectives écono-
miques cherchent à sauver leurs 
profits en se servant carrément 
de l’argent public.

La dette est causée par les 
cadeaux fiscaux aux capita-
listes (baisses d’impôts, exoné-
rations de cotisations, évasion 
fiscale…) cela diminue les 
rentrées d’argent. Alors l’État 
emprunte pour compenser, puis 

nous explique qu’il va falloir 
rembourser cette dette (et les in-
térêts car la dette est profitable). 
C’est bien pour ça qu’ils s’en 
remettent à Macron pour nous 
attaquer sans cesse. 

Leur dette est une double ar-
naque, non seulement ils veulent 

nous la faire payer, mais en plus 
elle est entretenue pour nous for-
cer à accepter toutes les conces-
sions. Refusons de payer leur 
dette, stop aux coupes budgé-
taires, prenons sur les profits pour 
financer ce dont on a besoin !. MARIE

C’EST PAS À NOUS DE PAYER LEUR DETTE !

APRÈS LES 10 ET 18 SEPTEMBRE – AMPLIFIONS LE MOUVEMENT !

Dans l’Éduc’, le 10 sep-
tembre, on atteignait 5 % 

de grévistes et 14 % le 18. Ces 
taux peuvent paraître limités, 
mais ces chiffres sont inégaux 
selon les établissements, certains 
dépassant les 75 %, souvent là 
où il y a des syndicalistes plus 
combatifs et/ou des collègues 
conscients de la nécessité de se 
mobiliser ! Cela montre le poten-
tiel d’une grève archi-massive. 
Dans les discussions entre col-
lègues, il revient les nombreux 
problèmes de la rentrée… Il faut 
utiliser la grève pour s’organiser 
et établir ensemble des revendi-
cations pour améliorer nos condi-
tions de travail ! . CONNOR

Depuis mars, l’association 
est en redressement judi-

ciaire, il y a 6 millions d’euros 
de dettes, malgré la suppres-
sion de dizaines de postes en 
2024. 300 salariés pour 3 000 
à 5 000 accueils de SDF et de 
précaires par an, de nouvelles 
coupes seraient dramatiques. 
Les quelques accueils d’une 
semaine vont être fermés. 

En attendant le verdict de la 
justice, les salariés s’inquiètent 

d’un plan de licenciement et de 
la vente d’un centre d’héberge-
ment (résidence des Cèdres). 
Pour maintenir la pression, ils 
ont organisé un rassemblement 
le 18/09. « On fait le boulot de 
l’État », et ce n’est pas nor-
mal ! Soutien aux travailleurs 
d’Emergence-s, contre les 
coupes budgétaires, 0 licen-
ciement, pour l’investissement 
d’argent public en fonction des 
besoins de la population !

J eanne, militante de la GR, 
devant ses collègues de 

l’Institut du Développement 
Social Normandie mobilisés :
« Nous sommes des futurs 

travailleurs sociaux. Le 10 sep-
tembre, nous étions une tren-
taine à prendre une salle pour 
nous réunir et nous organiser. 
Car pour obtenir des services 
publics gratuits et de qualité, 
pour défendre un travail social 
digne, il faut se mobiliser, se 
donner les moyens de lutter 
et de construire ensemble. 

Cela passe par des discussions 
partout  : dans nos lieux de 
formation, dans nos services, 
sur nos boites avec nos collè-
gues. Ramener quelqu’un, en 
convaincre une autre, et surtout 
parler politique : quel budget 
ou programme on veut, de 
quelle société on a besoin, de ce 
pour quoi on se bat. Nous, nous 
luttons pour l’égalité, pour une 
société plus juste débarrassée 
du capitalisme, afin que toutes 
et tous puissent enfin vivre cor-
rectement et dignement ! »

Dans mon unité, à l’AP-
HP, nous sommes passés 

de 36 lits à seulement 6. On 
nous impose une logique de 
rentabilité. Exiger un « rende-
ment » revient à nier la réalité 
des soins. Nous devons nous 
mobiliser collectivement. 
Nos revendications doivent 

être claires : stop aux coupes, 
augmentations des budgets, 
recrutements massifs et sa-
laires décents. Notre lutte pour 
défendre nos conditions de tra-
vail est aussi la lutte pour le 
droit fondamental que chaque 
patient puisse recevoir des 
soins dignes.

Depuis le 16 septembre, 
les salariés de Saver-

glass (verrerie) sont en grève. 
La direction veut supprimer 
120 des 480 postes. Pour en 
rajouter, ils ont refusé la pro-
position des salariés d’une 
indemnité de base de 8 000 € 
et 4 000 € par année d’an-

cienneté, proposant 500 € par 
année d’ancienneté ! Les sala-
riés sont partis spontanément 
en grève reconductible et oc-
cupent l’usine. Il est important 
que les travailleurs du bassin 
du Havre soutiennent active-
ment la grève des Saverglass. . DADOU

ÉDUCATION 
NATIONALE : 
ORGANISONS-
NOUS !

LA LUTTE CONTINUE À 
EMERGENCE-S À ROUEN !

TRAVAIL SOCIAL EN LUTTE !

TÉMOIGNAGE : STOP 
À LA CASSE À L’HÔPITAL !

LE HAVRE : SAVERGLASS 
EN GRÈVE CONTRE LE PLAN 
DE LICENCIEMENTS ! CONSTRUISONS UNE GRÈVE 

DE MASSE POUR DÉGAGER 
MACRON ET LES CAPITALISTES !

Piquet de grève des Saverglass, 19 septembre
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LUTTONS CONTRE LE RACISME !

J ’ai fait ma première grève le 
10 septembre. En tant qu’al-

ternant ingénieur informatique, 
j’ai saisi l’occasion de pouvoir 
enfin taper du poing sur la table. 
Avec les nombreuses politiques 
d’austérité financière, et la volon-
té du gouvernement de vouloir 
toujours faire payer les travail-
leurs et les jeunes, il était plus 
que temps de se mobiliser. Par 
exemple, cette année l’État a mis 

en place une nouvelle réforme de 
l’apprentissage qui permet aux 
entreprises de s’exonérer plus 
facilement de leurs impôts en 
ponctionnant le salaire net des 
alternants. 

Militant depuis à peine plus 
d’un an, le 10 septembre s’est 
présenté comme mon premier 
mouvement de lutte massif.
Mon entreprise n’a pas de syn-

dicat, ni aucune communication 

sur la possibilité de se mettre 
en grève. J’ai donc essayé de 
faire passer le message par des 
discussions en petit comité en 
pause-café et malgré le niveau 
de conscience assez élevé de mes 
collègues, il semble vraiment y 
avoir un blocage vis-à-vis du 
fait de se mettre en grève. Il y 
a un véritable tabou sur le fait 
d’être gréviste. Pour le régler, 
il faut continuer d’en parler en 

entreprise, en pause, dans son 
entourage, partout !

Cependant, malgré la peur, les 
gens ne critiquent pas le mou-
vement et sont même souvent 
encourageants. Cette première 
grève s’est très bien passée et 
m’a motivé à essayer de la rendre 
toujours plus forte pour les pro-
chaines, en continuant à essayer 
de mobiliser mes collègues !. CA BR

LA JEUNESSE SUR  
LE CHEMIN DE LA LUTTE !  
N ous étions des milliers 

les 10 et 18 septembre 
aux côtés des travail-

leurs contre Macron et sa poli-
tique au service des capitalistes. 
Et c’est bien normal, nous aussi 
on veut dégager Macron, ça fait 
depuis le brevet qu’on l’a sur le 
dos ! Près de la moitié des per-
sonnes vivant sous le seuil de 
pauvreté en France ont moins de 
30 ans et un étudiant sur deux 
saute un repas par jour. 

SOYONS NOMBREUX 
POUR GAGNER

Pour renforcer le mouve-
ment il faut convaincre que 
c'est le moment de se mobiliser. 
Cela passe par se regrouper, à 
quelques-uns au début, discuter 
de nos revendications, de faire 
un tract et le distribuer devant 
le lycée ou sur la fac. C'est d'ail-
leurs la première étape, avant de 

bloquer, car une telle action ça 
se prépare. Si les blocages sont 
trop minoritaires, ce sera facile 
de nous faire dégager. Si dans 
un lycée de 500 personnes, on 
est 100 à participer au blocage, 
on montre qu'on est nombreux, 
forts et déterminés ; en plus on 
sera rejoints ! 

DES REVENDICATIONS 
UNIFIANTES

Pour élargir nos mobilisa-
tions il faut convaincre et pro-
poser des revendications. Si on 
a des revendications claires, 
alors beaucoup de camarades 
de classe ou de promo nous re-
joindront, parce qu'on se battra 
pour nos intérêts à tous ! C'est 
ce qu'on doit discuter partout, en 
préparant la mobilisation et lors 
des Assemblées Générales.

La colère contre Macron est 
partout car sa politique pro-capi-

taliste nous fait galérer. On doit 
toutes et tous s'unir, toute la jeu-
nesse aux côtés des travailleurs 
et lutter ensemble. C'est pour ça 
que nous mettons en avant le mot 
d'ordre « Dégageons Macron » 
pour s'unir et pour dire que nos 
revendications sont à l'opposé de 
ce qu'il fait. Cela pose la question 
de ce qu'on veut mettre à la place.

> Exigeons des 
financements massifs 
des services publics 
(lycées, Universités, 
hôpitaux...) à la hauteur 
des besoins ! 

> Pour les étudiants, 
l’augmentation des 
bourses, l’abaissement 
des critères d'accès 
et la fin de l'assiduité 
aux cours, ce qui est 
un flicage et un stress 
permanent.

Le capitalisme ne nous ap-
porte que des galères, la préca-
rité et la guerre. De cette société 
là, on n'en veut pas ! On veut 
une société tolérante, où tout le 
monde peut étudier et avoir un 
travail. Il nous faut nous battre 
pour une nouvelle société, pour 
le socialisme ! C'est ce que les 
jeunes de la Gauche révolution-
naire font, alors rejoins-nous et 
entre en lutte !

Dans les médias on parle 
souvent de crise du lo-

gement et la « solution » des 
politiciens pro-capitalistes est 
toujours la même : construire 
plus de logements. Sauf qu’il 
y en a déjà assez pour loger 
la population avec 3 millions 
de logements vides ! Le pro-
blème, c’est surtout qu’une 
poignée de riches ont plusieurs 
logements sans jamais y vivre. 
Une grande partie des projets 

immobiliers ne répondent pas 
aux besoins, avec des loge-
ments hors de prix et ça alors 
que 2,7 millions de personnes 
attendent un logement social. 
Il faut que les logements vides 
soient mis à disposition, le tout 
dans des conditions décentes, 
ça implique donc d’investir 
dans la rénovation des loge-
ments existants.

. MARIE

B runo Retailleau qui 
scande à une foule « À 
bas le voile ! », agres-

sions, insultes ou meurtres ra-
cistes, discriminations à l’emploi 
ou au logement, contrôles au fa-
ciès, jusqu’à une manifestation 
anti-immigration en Angleterre… 
Les exemples qui permettent de 
démontrer que le racisme est 
toujours présent dans notre so-
ciété sont malheureusement 
nombreux. L’objectif ? Diviser la 
classe ouvrière en portant la faute 
sur des minorités, pour que les 
travailleurs croient que les autres 
membres de leur propre classe 
sont responsables des problèmes. 
Alors que pendant ce temps, les 
capitalistes n’ont pas de souci à 
se faire : ils savent que leur sys-
tème est voué aux crises qui dé-
truisent la classe ouvrière, mais 
eux peuvent s’en mettre plein les 
poches sur le dos des travailleurs. 

Ça suffit, unissons-nous !

MOBILISONS-NOUS 
CONTRE LE RACISME !

Mobilisons-nous contre ces po-
litiques racistes ! Si l’on n’est pas 
antiraciste et qu’on ne lutte pas, 
les politiques racistes des capita-
listes continueront à affluer. Les 
travailleurs, peu importe leur ori-
gine ou leur couleur de peau, font 
tous partie de la classe ouvrière, 
et subissent l’exploitation des 
capitalistes ! Les jeunes sont tout 
autant touchés, comme on peut 
le voir avec la lutte des mineurs 
isolés partout en France, à qui le 
gouvernement refuse l’accès à 
l’éducation, au logement ou en-
core à la santé ! Malgré des luttes 
acharnées dans certaines villes 
(Paris, Rouen, Tours…), les insti-
tutions se renvoient la balle pour 
appliquer les politiques racistes 

du gouvernement. La multiplica-
tion des débats sur un soi-disant « 
Grand remplacement » ou sur le 
port du voile ou de l’abaya servent 
à mettre sous silence les centaines 
de morts en Méditerranée, les 
conditions déplorables des centres 
de rétention, et de manière plus 
générale le rôle des capitalistes 
dans les discriminations racistes.

CONTRE LE RACISME,  
UNE SEULE SOLUTION :  
LE SOCIALISME !

Le racisme est intimement lié 
au système capitaliste : 
c’est une des nom-
breuses armes dont dis-
posent les capitalistes 
pour diviser la classe 
ouvrière, et ainsi mieux 
faire passer l’exploita-
tion de celle-ci toute 
entière. Ce ne sont pas 

les immigrés qui prennent nos 
emplois, mais les capitalistes 
qui licencient ou maintiennent 
des bas salaires. 

> Un emploi et un 
logement pour tous ! 

> Régularisation de  
tous les sans papiers ! 

> Non aux discrimina-
tions au faciès ! 

Luttons tous ensemble contre 
le racisme, contre l’extrême 
droite et les capitalistes !. ASH

DES LOGEMENTS VIDES 
ALORS QUE DES GENS 
SONT À LA RUE

Parmi tous les travailleurs 
victimes des coupes bud-

gétaires du gouvernement 
capitaliste, les femmes sont 
parmi celles qui le subissent le 
plus. D’abord, elles travaillent 
en nombre dans les services 
publics. Et ce sont elles qui 
font le plus appel au Planning 
familial et aux associations de 
santé. Des baisses colossales 
de subventions poussent un 
grand nombre de ces éta-
blissements à la fermeture, 
obligeant les femmes et les 
personnes souhaitant y avoir 
recours à se déplacer plus loin, 

quand il est possible d’être 
reçues. De la même manière, 
de plus en plus de maternités 
dites « pas assez rentables » 
ferment, ce qui fait avancer 
les déserts médicaux, met en 
danger la santé des mères mais 
également des nouveaux-nés, 
faisant grimper les taux de 
mortalité infantile. C’est en-
core une preuve que seuls 
comptent les profits, au mé-
pris de notre santé et même 
de nos vies ! Ne laissons pas 
les intérêts capitalistes faire 
peser leur politique d’austérité 
sur nos vies !

Les personnes trans sont 
très exposées à la préca-

rité et au chômage. Elles sont 
plus susceptibles d'être enga-
gées dans les luttes sociales, 
leur existence étant une lutte 
elle-même. Refuser leur exis-
tence revient à nier la liberté 
de disposer de sa personne. À 
la GR, nous sommes pour le 
droit d’être qui on est. Il est es-
sentiel de faire front ensemble, 
pas parce que nous pourrions 
devenir un jour les rejetés de 
la société, mais parce qu'être 
qui nous sommes est un droit 
humain que la société capita-
liste nie. . NOA

ON A LE DROIT D’ÊTRE 
TRANS !

L’AUSTÉRITÉ TOUCHE 
LES FEMMES 
DE PLEIN FOUET

Nous aussi on veut 

dégager Macron,  

ça fait 10 ans  

qu’on l’a sur le dos !

TÉMOIGNAGNE : COMMENT AI-JE REJOINT MA PREMIÈRE GRÈVE ? 



NOTRE ORGANISATION
RETROUVEZ NOS ARTICLES ET ANALYSES SUR NOTRE SITE : WWW.GAUCHEREVOLUTIONNAIRE.FR

l’ONU, le FMI et toutes les institu-
tions impérialistes.
► Pour des campagnes de masse des 
organisations de travailleurs contre la 
guerre, pour des grèves et des blocages 
pour empêcher les livraisons d’armes.
► Annulation de la dette, en particu-
lier des pays néocoloniaux.
► Droit des peuples à disposer d’eux-
mêmes : droit à l’autodétermination.

Environnement
► Expropriation et mise en propriété 
publique des groupes pollueurs / res-
ponsables de catastrophes écologiques.
► Pour des monopoles de service 
public gratuits ou à moindre coût de 
transport, recyclage, eau, énergie… 
pour en finir avec la pollution et le 
gâchis capitalistes.

Droits démocratiques 
► Pour une lutte unie des travail-
leur‑ses et des jeunes qui mette fin à 
la discrimination basée sur l’origine, 
la couleur de peau, le sexe / genre, le 
handicap, la sexualité, l’âge et toute 
autre forme de préjugé et d’oppression.
► Droit de manifester et de faire 
grève ! Abrogation des lois qui li-
mitent le droit de grève et qui bafouent 
les droits démocratiques.
► Pour l’expropriation des milliar-
daires propriétaires des moyens de 
communication et des médias !
► Pour des élu-es au salaire d’un 
travailleur qualifié, révocables à tout 
moment par les électeurs. Pour la re-
présentation proportionnelle.

Contre le racisme et  
la répression
► Un emploi, un logement, pas de ra-
cisme ! Stop aux discriminations ra-
cistes (embauche, logement…). Unité 
dans la lutte contre le racisme et l’ex-
trême droite, qui sert les capitalistes.
► Régularisation de tous les sans-pa-
piers. Non aux expulsions ! Fermeture 
des centres de rétention. Accueil digne 
des migrants, pour un vrai droit d’asile. 
Abrogation de toutes les lois racistes.

► Contre les violences policières, le 
racisme et la répression. Contrôle au 
faciès, surveillance : stop. Dissolution 
des brigades spéciales (CRS, BRAV…).

Contre l’oppression  
des femmes
► À travail égal, salaire égal ! Temps 
partiel imposé, emplois précaires : stop.
► Des moyens pour lutter contre les 
violences faites aux femmes ! Ouver-
ture massive de centres d’accueil d’ur-
gence et de logements à disposition !
► Droit de choisir quand et si on veut 
des enfants, PMA ouverte à toutes, 
contraceptions et IVG libres et gra-
tuites, pour des plannings familiaux…
► Pour de véritables services pu-
blics de la petite enfance (crèches 
publiques) et de l’aide à la personne.

Pour des organisations indé-
pendantes de notre classe !
► Pour des syndicats combatifs, dé-
mocratiques, sur les lieux de travail, 
qui construisent les luttes.
► Pour un nouveau parti de masse des 
travailleurs, rassemblant les travail-
leurs, syndicalistes combatifs, jeunes, 
militants associatifs, antiracistes… sur 
un programme socialiste combatif.

Gouvernement ouvrier 
► Pour la fin de la Ve république ! Pour 
un gouvernement des travailleurs au 
service de la majorité, avec des élu-es 
sans privilèges et révocables.
► Contre l’UE capitaliste, pour une 
confédération d’États unis socialistes 
d’Europe.

Socialisme, internationalisme
► Expropriation des capitalistes et na-
tionalisation des principaux secteurs de 
l’économie (banques, assurances, éner-
gie, industrie…) sous le contrôle démo-
cratique des travailleurs, pour planifier 
démocratiquement l’économie selon 
les besoins de la population.
► Pour une société débarrassée de 
l’exploitation, luttons pour le socia-
lisme par une révolution de masse !
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REJOINDRE LA GAUCHE RÉVOLUTIONNAIRE

☐
☐
☐

☐
☐
☐

☐
☐

Contactez-nous pour discuter et nous rejoindre !

• Tel/SMS/whatsapp/signal : +33 (0) 7.81.32.75.89
• Par mail : contact@gaucherevolutionnaire.fr
• Envoyez-nous une photo du coupon ou
• Retournez-le par la poste à : Les amis de l’Égalité,  

82 rue Jeanne d’Arc centre 166, 76  000 Rouen
• Vous pouvez nous contacter, faire un don et vous abonner 

à L’Égalité sur notre site : www.gaucherevolutionnaire.fr

_______€ PAR CHÈQUE > À L’ORDRE DE VJE
_______€ PAR VIREMENT > SUR LE COMPTE BRED

N° FR 76 1010 7003 7000 2327 0076 061

JE SOUHAITE M’ABONNER À L’ÉGALITÉ

JE SOUHAITE AUSSI SOUTENIR LA G.R.

ABONNEMENT FRANCE, 1 AN ......................................... 15 €
ABONNEMENT FRANCE, 1 AN (SOLIDARITÉ) ......... 20 €
ABONNEMENT INTERNATIONAL, 1 AN ....................... 30 €

REJOIGNEZ LA GR !

CE POUR QUOI NOUS LUTTONS

Un emploi et un salaire 
décents pour toutes et tous ! 
► Un vrai emploi pour tous ! 32 h / 
semaine et baisse du temps de travail 
jusqu’à disparition du chômage, sans 
perte de salaire ni flexibilité ! Non aux 
contrats précaires et au temps partiel 
imposé. Pour que les travailleur-ses 
contrôlent embauches et conditions de 
travail, avec leurs organisations (syn-
dicales) et des structures démocra-
tiques issues des luttes (comités, etc).
► Zéro suppression d’emplois ! Pour la 
mise en propriété publique des groupes 
qui licencient, sous le contrôle et la 
gestion des travailleur-ses ! Stop aux 
attaques contre les privés d’emploi !
► Un salaire décent : + 300 € d’aug-
mentation des salaires maintenant ! 
Aucun revenu sous 1 800 € net !
► Prenons dans les prof its du 
CAC 40 et leurs 98 milliards de divi-
dendes en 2024 ! Ouverture des livres 
de comptes pour contrôler ce qu’il y a 
dans les caisses et où va l’argent.
► Stop vie chère ! Pour la baisse et le 
contrôle des prix par des comités com-
posés de travailleurs de la grande dis-
tribution et de la population ; indexa-
tion des salaires sur le coût de la vie.
► Défendons notre système par ré-
partition. Pour la retraite à 60 ans max 
après 37,5 annuités de cotisation. Pas 
une pension sous le SMIC !

Pour de vrais services publics !
►  Embauche massive de personnels 
et hausse des budgets. Renationalisa-
tion (ou re-municipalisation) de tous 
les services privatisés.
► Pour un monopole de service pu-
blic de toute la Santé (médicament, re-
cherche, hôpitaux, Ehpad, etc) avec des 
moyens à la hauteur des besoins pour 
des soins gratuits. Pour une Sécu gérée 
démocratiquement par les travailleurs.

Logement 
► Pour un service public du logement 
assurant l’accès à un logement décent.
► Rénovation et construction mas-
sives de logements publics. Réquisi-
tion des logements vides et nationali-
sation des groupes immobiliers.

Jeunesse
► Pour une éducation et une forma-
tion pro publiques, gratuites et de qua-
lité pour tous. 15 élèves par classe max.
► Abrogation de Parcoursup, pour 
des facs gratuites et sans sélection !
► Pour le droit de vote à 16 ans.
► Pour l’organisation de la jeunesse 
en lien avec les travailleurs.

Contre la guerre et 
l’impérialisme !
► Non à la guerre ! À bas l’impé-
rialisme : français, US… mais aussi 
russe, chinois… Contre l’OTAN, 

NOM / PRÉNOM :

ADRESSE MAIL :

TÉLÉPHONE :

ADRESSE POSTALE :

Le capitalisme est un système fondé sur l’exploitation de la majorité 
de la population mondiale par une petite minorité qui possède la 

plupart des richesses et les moyens de les produire. C’est à l’origine de 
la pauvreté, des inégalités, de la destruction de l’environnement, des 
guerres et des oppressions. En France, Macron est le représentant des 
capitalistes. Il mène une guerre de classe, attaque nos services publics 
et nos droits, sur fond d’une violente offensive autoritaire et raciste.

La Gauche Révolutionnaire veut organiser les travailleurs, en lien 
avec la jeunesse. Seule la classe ouvrière, unie et en lutte, peut renverser 
le capitalisme. Avec notre organisation internationale, le CIO/CWI, nous 
construisons les luttes actuelles en défendant au quotidien un programme 
pour retirer les moyens de production et le pouvoir des mains des capi-
talistes, pour le socialisme, une société gérée démocratiquement par les 
travailleur-ses pour répondre aux besoins de tous !

Voici certaines des revendications essentielles de notre programme, 
que nous proposons à la discussion de toutes et tous.

Le 14e congrès du Comité 
pour une Internationale 
Ouvrière (CIO), dont la 

Gauche Révolutionnaire est la 
section française, s’est tenu cet 
été. Une semaine très riche de 
discussions qui a réuni des délé-
gués de toutes nos sections, ain-
si que de groupes avec lesquels 
nous sommes en discussion. Les 
cinq continents étaient représen-
tés : Chili, États-Unis, Afrique 
du Sud, Nigeria, Israël-Pales-
tine, Japon, Australie, Pakistan, 
Sri Lanka, Kazakhstan, Rou-
manie, Autriche, Allemagne, 
Écosse, Angleterre, Irlande…

UN MONDE MULTIPO-
LAIRE EN CRISE

Nous avons échangé sur l’ana-
lyse de la crise prolongée du ca-
pitalisme. Ce système à l’agonie 
conduit à des chocs sociaux, poli-

tiques et économiques colossaux. 
Le déclin historique de l’impéria-
lisme US a fait émerger un monde 
multipolaire. Et Trump II agit 
comme un accélérateur, brisant 
tous les consensus avec les an-
ciennes puissances impérialistes. 
L’Europe est fragilisée, l’essor 
de la Chine se poursuit chaoti-
quement, d’autres puissances 
capitalistes et impérialistes se 
renforcent (Inde, Russie).

Ces mutations ne changent 
pas le fait que l’économie mon-
diale est marquée par la stagna-
tion, la récession ou, au mieux, 
une croissance limitée (au plus 
bas niveau depuis 2008) et un 
niveau d’endettement colossal. 
Les capitalistes n’ont aucune so-
lution à leur crise et cela conduit 
à des politiques protectionnistes 
pour protéger les marchés, à des 
alliances très volatiles, à des 
guerres impérialistes par pays 

ou régions entières interposées, 
comme on le voit avec l’atroce 
génocide à Gaza. Les classes 
dirigeantes sont incapables de 
protéger les populations de la 
misère, des guerres, des effets du 
changement climatique…

RECONSTRUIRE 
LA CONSCIENCE 
SOCIALISTE

Partout, l’instabilité est énorme 
et la confrontation entre les classes 
s’intensifie. Nous sommes dans 
une ère où s’affrontent des ten-
dances contre-révolutionnaires 

et des tendances révolutionnaires. 
Mais la conscience politique et de 
classe des travailleurs et de la jeu-
nesse accusent un retard, souffrant 
de l’abandon de la perspective 
du socialisme par leurs anciens 
partis de masse (socialistes/com-
munistes, etc). Dans ce contexte, 
le CIO est déterminé à aider la 
classe ouvrière à reconstruire ses 
outils de lutte et sa conscience 
socialiste, en construisant nos 
forces : une internationale socia-
liste révolutionnaire indispen-
sable pour parvenir à un monde 
socialiste. Rejoins-nous !. RACHEL

LA LUTTE POUR LE SOCIALISME 
DANS UN MONDE EN PROFONDE MUTATION

Le 14e congrès mondial du CIO a eu lieu cet été à Berlin
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D ébut août 2024, la mo-
bilisation #EndBadGo-

vernance secouait le Nigeria 
contre la politique pro-capi-
taliste de Tinubu. Le mouve-
ment et ses dirigeants ont été 
durement réprimés. Notre ca-
marade Adaramoye Michael 
« Lenin » et 9 autres ont été 
détenus des semaines par la 
police à Abuja, dans un centre 
surnommé l’« Abattoir ».

Des accusations fausses 
et scandaleuses ont été por-

tées contre eux  : trahison, 
terrorisme et mutinerie. Ils 
risquent la peine de mort. 
Après un an et plusieurs 
ajournements, les procureurs 
n’ont fourni aucune preuve 
de leurs allégations.
Nous appelons les organisa-

tions, syndicats et les militants 
à mener des actions de solida-
rité comme écrire à embassy@
nigeriafrance.org  ; le procès 
pour trahison à la Haute Cour 
d’Abuja a lieu le 9 octobre.

Depuis 30 ans, la politique 
du PS comme de la droite 

a été de réduire le pouvoir des 
communes. Cela a facilité la 
fermeture de services publics 
locaux, faisant de nouveaux 
marchés pour les capitalistes : 
les transports, l’eau, l’éclairage 
public, la gestion des déchets… 
Les quartiers populaires sont 
démantelés au lieu de les ré-
nover, par la combinaison de 
politiques nationales et locales 
(ANRU notamment).
Philippe au Havre, Hidalgo/

Dati à Paris, Mayer-Rossignol 
à Rouen… les partis bourgeois 
veulent avoir une assise lo-

cale. Le RN veut gagner des 
villes. Face au RN, à la poli-
tique de Macron / droite / PS 
et autres Macron-compatibles, 
la Gauche révolutionnaire se 
bat pour des listes munici-
pales avec un programme en 
faveur des travailleurs et de 
la majorité de la population : 
des élus combatifs qui refusent 
d’appliquer les coupes budgé-
taires, qui se battent pour la ré-
ouverture de services publics, 
de qualité, des logements en 
nombre suffisant et abor-
dables, sans distinction d’ori-
gine. Des élus sans privilèges 
et révocables par les habitants. 

MUNICIPALES 2026
DES LISTES COMBATIVES POUR DES ÉLUS 
AU SERVICE DE LA POPULATION !
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L e 21 août, des milliers de 
travailleurs et de jeunes 
ont manifesté dans 

les rues de Tunis à l’appel de 
l’UGTT contre l’autoritarisme 
grandissant de Kaïs Saïed. Le 
dictateur s’en prend à l’UGTT, 
le principal syndicat et outil 
d’organisation des travailleurs, 
capable de mobiliser, de faire 
grève, de bloquer la production 
et de peser dans la vie politique. 
En cherchant à l’affaiblir, Saïed 
veut priver la classe ouvrière 
de son arme collective. Il s’agit 
d’une offensive de classe, des-
tinée à isoler les travailleurs et 
à les empêcher de s’organiser 
contre la misère et la dictature. 

Ce dernier ne propose aucune 
solution pour sauver l’économie 
qui reste sous le contrôle d’une 
poignée de familles bourgeoises 

qui monopolisent les secteurs des 
banques, commerce extérieur, 
grande distribution et importa-
tions stratégiques. Leurs profits 
colossaux contrastent avec la 
réalité dramatique vécue par la 
majorité : chômage endémique, 
salaires de misère, inflation galo-
pante, pénurie de produits de pre-
mière nécessité. Des millions de 
foyers sont étranglés par le coût 
de la vie, pendant que la bour-
geoisie accumule toujours plus. 

Face à cela, la réponse ne 
peut pas être limitée à des pro-
testations ponctuelles. Il faut un 
véritable programme socialiste 
qui rompe avec la domination 
capitaliste et défende les intérêts 
de la classe ouvrière. Cela signi-
fie : exproprier les familles qui 
contrôlent l’économie, placer 
les secteurs clés sous propriété 

publique et contrôle démocra-
tique des travailleurs, planifier 
la production pour répondre aux 
besoins de la majorité et non aux 
profits d’une minorité. 

La classe ouvrière tunisienne a 
déjà montré sa force en 2011, en 
renversant Ben Ali. Aujourd’hui 
encore, elle est la seule capable 

d’arracher le pays à la misère et 
à la dictature. Mais pour cela, 
il faut s’organiser de façon in-
dépendante, construire un parti 
des travailleurs, unir chômeurs, 
jeunes, femmes et syndiqués 
dans une même lutte. 

. LE K

TUNISIE : FACE À L’AUTORITARISME, 
CONSTRUIRE UNE ALTERNATIVE SOCIALISTE

C orbyn a (enfin !) appelé 
à créer un nouveau parti. 

Après son éviction du Labour 
en 2024, conséquence des 
campagnes de dénigrement 
lancées dès qu’il allait trop 
loin en faveur des travail-
leurs, « Your Party » (nom 
provisoire) est né. Reste à en 
décider le nom, le programme 
et la forme. 

C’est une première étape 
importante pour la classe ou-
vrière du Royaume-Uni, pri-
vée depuis des décennies d’al-
ternative à gauche du Labour. 
Mais tout reste à construire : 
il faut un programme socia-
liste clair, sans compromis et 
ne se limitant pas au terrain 
parlementaire, qui rompe 
définitivement avec la po-
litique du Labour. Le parti 
devra être démocratique et 
son programme décidé par 
les militants. Sans structures 
ouvrières réelles, le risque est 
de rester un « parti protesta-

taire » et non une véritable 
alternative de classe. 
Nos camarades du Socialist 

Party (organisation sœur de la 
GR en Angleterre et au pays de 
Galles) poussent dans ce sens : 
la classe ouvrière a besoin d’un 
parti de masse, ancré dans les 
syndicats et les luttes, qui soit 
un outil pour combattre et pas 
seulement une machine élec-
torale. Your Party doit porter 
un programme de rupture : 
nationalisations, défense des 
services publics, fin de l’aus-
térité. C’est dans ce sens que 
nos camarades avancent le 
nom Socialist Alternative.

Cette initiative s’ancre dans 
un vide politique qui dépasse 
le Royaume-Uni. Elle sou-
ligne un besoin internatio-
nal : construire des partis de 
masse ouvriers et combatifs, 
capables d’affronter et de ren-
verser le système capitaliste. 

. SKÁLD

Ces dernières semaines, 
il y a eu plusieurs inter-

ventions et un renforcement 
significatif des forces na-
vales américaines près des 
eaux vénézuéliennes, sous 
prétexte de lutte contre les 
cartels de drogue. Et Trump 
a étiqueté Maduro de chef de 
cartel terroriste.

Face à cette provocation, 
le  gouver nement véné -
zuélien a réagi en mobilisant 
4,5millions de miliciens, 
un contingent massif qui ne 
peut être comparé en termes 
d’armes avec les machines 
américaines, mais qui joue 
un rôle décisif au niveau poli-
tique. Il renforce l’autorité du 
gouvernement Maduro, disci-

pline la population autour de la 
défense nationale et transmet 
l’idée qu’une incursion mili-
taire américaine entraînerait 
une résistance généralisée. 
Cette mobilisation populaire, 
même sous la direction bu-
reaucratique, complique les 
calculs du Pentagone.

Défendre le Venezuela 
contre l’agression impérialiste 
ne signifie pas soutenir politi-
quement le régime de Maduro. 
La tâche des révolutionnaires 
est de défendre le pays attaqué 
par une puissance impérialiste 
extérieure sans renoncer à l’in-
dépendance politique de classe 
contre sa propre bourgeoisie.

. DIANA

En Guadeloupe, les cou-
pures d’eau sont cou-

rantes, et quand l’eau coule, il 
n’est pas rare qu’elle soit sale. 
De plus, les nappes phréa-
tiques sont empoisonnées aux 
pesticides. Cette situation ré-
sulte d’un sous-investissement 
structurel dans les services 
publics dans les ex-colonies, 
comme la Guadeloupe ou la 
Martinique. C’est pourquoi 

le LKP (Lyannaj kont pwo-
fitasyon  : Collectif contre 
l’exploitation), créé lors de 
la grande grève générale de 
2009, a lancé en février der-
nier une campagne de non 
paiement des factures d’eau 
puisque le service n’est pas 
rendu. C’est une bonne initia-
tive pour permettre de lutter 
collectivement contre les ca-
rences de l’État français !

INGÉRENCE IMPÉRIALISTE 
US AU VENEZUELA, STOP !

PAS DE SERVICE, PAS DE 
PAIEMENT : PA PÉYÉ DLO !

GRANDE-BRETAGNE 
ENFIN UN NOUVEAU PARTI 
DES TRAVAILLEURS ?

Le gouvernement de 
Prabowo, en place de-
puis bientôt un an en 

Indonésie, fait face à des ma-
nifestations massives. Initiées 
par les étudiants en février, les 
manifestations se sont rapide-
ment élargies, rassemblant des 
centaines de milliers de per-
sonnes dans différentes régions. 
Il s’agit de la mobilisation popu-
laire la plus importante depuis 
la chute de Suharto, dictateur 
militaire renversé en 1998 par le 
mouvement Reformasi. Les tra-
vailleurs et les masses pauvres 
indonésiennes parviendront-ils 
à une nouvelle révolution ? 

UN POUVOIR MILITAIRE 
AU SERVICE DE L’ÉLITE

Prabowo est un commandant 
de l’armée ayant activement par-
ticipé à la répression du mouve-
ment Reformasi. Il est impliqué 
dans l’enlèvement et la torture de 
militants, dont 13 sont toujours 
portés disparus à ce jour. 

Son arrivée au pouvoir il-
lustre l’échec de la « réforme 
démocratique » à la chute de Su-
harto. Un échec lié à l’absence 
de programme du mouvement 
de masse pour en finir avec le 
capitalisme, ayant permis à la 
bourgeoisie contre-révolution-
naire de reprendre la main.
Prabowo défend ouvertement 

le développement économique 
par le biais de la « discipline » 
militaire. Sous couvert de « mo-
dernisation », il réduit les dé-
penses publiques au profit d’une 
petite élite. 

Les salaires ne suivent pas 
l’augmentation du coût de la 
vie et la pauvreté explose. Des 
coupes frappent l’éducation, 
entravant l’accès aux études et 
poussant les enseignants vers 
la précarité. Les moyens pour 
la santé publique ont égale-
ment été réduits jusqu’à 50 %. 
Les projets d’infrastructures 
comme les routes et le drainage 
– vitaux pour la majorité de la 
population – sont abandonnés, 
tandis que des milliards sont dé-
versés dans des projets de pres-
tige pour l’élite dirigeante… 
C’est toute cette politique qui a 
conduit les Indonésiens à entrer 
en lutte. 
En août, les manifestations 

ont connu un nouveau souffle 
à l’annonce de la mise en place 
d’une allocation logement pour 
les ministres de 3 000 € par mois, 
soit 10 fois le salaire minimum !

La violence et la répression 
au cours de ces manifestations 
ont fait 20 morts et disparus de-
puis février. Les manifestants 
sont qualifiés « d’anarchistes 
et de terroristes » pour justi-

fier les milliers d’arrestations. 
Mais la mort d’un livreur de 
repas tué par un véhicule de 
police le 29 août a provoqué de 
nouvelles grandes manifesta-
tions et des émeutes.

DOTER LE MOUVE-
MENT D’UN PRO-
GRAMME SOCIALISTE 

Le mouvement est encore 
fragmenté et sporadique, mais 
la colère est incontestablement 
dirigée contre l’oppression sys-
témique enracinée dans le capi-
talisme. Les travailleurs exigent 
des salaires minimum plus éle-
vés, les jeunes et les étudiants 
luttent pour l’éducation gratuite, 
les habitants des quartiers exi-
gent un logement décent… 
La tâche est d’unifier ces di-

verses actions de masse en un 
seul programme de combat, en-
raciné dans la lutte des classes. 
Un programme qui ne vise pas 
seulement à résister, mais à rem-
placer le système oligarchique 
capitaliste par un gouvernement 
des travailleurs et des pauvres 

pour établir une démocratie 
socialiste basée sur la proprié-
té collective des moyens de 
production dans les principaux 
secteurs de l’économie, et leur 
contrôle démocratique par les 
travailleurs. Ce n’est que par 
cette transformation que la so-
ciété pourra être reconstruite 
pour satisfaire les besoins de 
chacun et contre la cupidité ca-
pitaliste sous toutes ses formes.

Tunis, 21 août, des milliers de syndicalistes manifestent 
contre les attaques du pouvoir sur l’UGTT

INDONÉSIE : QUE LA 
CORRUPTION BRÛLE SOUS LES 
FLAMMES DE LA RÉVOLUTION !

Les travailleurs 

exigent des salaires 

plus élevés,  

les jeunes et  

les étudiants luttent 

pour l’éducation 

gratuite,  

les habitants des 

quartiers exigent un 

logement décent…

Manifestation à Pati (Java Central) 13 août 2025
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Près de deux ans que la 
bande de Gaza vit sous 
les  bombardements 

massifs  ! Netanyahu et son 
gouvernement accentue l’of-
fensive militaire. L’armée is-
raélienne a lancé une offensive 
terrestre en profondeur dans la 
ville de Gaza. 

« GAZA CITY BRÛLE »

Au cours de l’été, le Premier 
ministre israélien Netanyahu, 
a annoncé sa prochaine phase 
sanglante – le déplacement for-
cé de la population de la ville 
de Gaza dans des camps au 
sud de la bande de Gaza. Et le 
pouvoir de Trump appuie cette 
fuite meurtrière et guerrière. 

Désormais, le projet est à 
l’œuvre et les conséquences 
sont terribles : la famine géné-
ralisée s’aggrave encore, da-
vantage d’enfants et de bébés 
meurent de maladies évitables, 
et un nombre croissant de per-
sonnes seront confrontées à la 
menace de tireurs embusqués 
israéliens lorsqu’ils font la 
queue pour obtenir l’aide par-
fois disponible. Combien de 
milliers de personnes mourront 
encore ? Combien d’autres 
personnes perdront leur mai-
son ? Et combien de milliards 
supplémentaires seront gagnés 
par les entreprises d’armement 
fournissant ainsi des machines 
de mort ?

N’ATTENDONS PLUS ! 
LA RIPOSTE, C’EST 
MAINTENANT !

Partout dans le monde, les 
gens voient ces scènes sur leurs 
écrans, tout comme l’escalade 
des représailles en Cisjordanie 
et les bombardements de la ville 
qatarie de Doha par l’État israé-
lien. Face à l’horreur, une même 
colère contre ce système qui per-
met que cela se produise !
Il faut une journée de grève 

mondiale contre le génocide 
en cours à Gaza ! Et pour cela, 
nous ne partons pas de rien. 
Le mouvement de soutien au 
peuple palestinien a connu des 
succès avec les mobilisations de 
masse dans de nombreux pays, 
des mobilisations et grèves des 

travailleurs tels que les dockers 
de Marseille, de Gênes ou en-
core de travailleur‑ses du secteur 
de l’industrie d’armement. Il y a 
aussi la détermination de nom-
breux étudiants mobilisés sur 
plusieurs campus à travers le 
monde. La flottille du « Global 
Sumud » de septembre en est un 
exemple mondial.
Il faut multiplier les comités 

contre l’offensive israélienne et 
le génocide à Gaza dans les ly-
cées et les facs mais aussi dans 
les lieux de travail avec les syn-
dicats combatifs !

MACRON COMPLICE

En France, Macron doit 
désormais plus cacher sa po-
litique, sous la pression de la 

mobilisation incessante depuis 
22 mois de milliers de jeunes 
et de travailleurs contre cette 
sale guerre. Mais le gouver-
nement continue en douce 
d’arrêter des manifestants 
pro-palestiniens, d’attaquer en 
justice des militant-es en les 
accusant « d’antisémitisme » 
et des étudiants pro-Palestine 
sont exclus de leur université 
tout en maintenant l’envoi de 
composants pour les armes de 
l’armée israélienne. Alors qu’il 
est censé « reconnaître » un État 
palestinien, dont le territoire est 
un cimetière à ciel ouvert, en 
ruines, Macron continue de se 
plier en quatre pour les intérêts 
des grands patrons français de 
Thales ou d’autres entreprises 
d’armement.

LE CAPITALISME EST 
RESPONSABLE !

Les populations vivant au 
Congo, au Soudan… sont aussi 
les victimes de guerres féroces. 
Le système capitaliste, avec ses 
guerres, ses destructions et la 
pauvreté qu’il génère, est pourri 
jusqu’à l’os. Les travailleur‑ses 
et les jeunes à travers le monde 
multiplient les manifestations, 
les grèves et les mobilisations de 
masse contre ces politiques au ser-
vice des capitalistes ! 
Nous avons besoin d’une vé-

ritable alternative au capitalisme. 
Avec un programme réellement 
socialiste, on peut unir les travail-
leurs partout dans le monde pour 
prendre le pouvoir économique et 
politique des mains de la minorité 

d’ultra-riches. Avec les travail-
leurs à sa tête, la société pourra 
enfin être gérée démocratique-
ment pour les besoins de la ma-
jorité de la population et non pour 
les capitalistes et leurs intérêts. 

Une mobilisation massive 
contre le génocide à Gaza, avec 
à sa tête les travailleurs organi-
sés et les jeunes, serait un grand 
pas en avant dans la lutte pour 
mettre fin à toutes les guerres 
et au capitalisme à travers le 
monde ! Rejoins la Gauche Ré-
volutionnaire et le CIO, son or-
ganisation internationale !

CONSTRUISONS 
UN MOUVEMENT DE MASSE 

CONTRE LE GÉNOCIDE À GAZA
POUR EN FINIR AVEC LE CAPITALISME ET LA GUERRE,  

LUTTONS POUR UNE SOCIÉTÉ SOCIALISTE !

POUR STOPPER L’ASSAUT MILITAIRE DE NETANYAHOU

> Fin du siège de Gaza  
et de l’occupation de tous  
les territoires palestiniens

> Contre le blocus alimentaire, 
pour l’envoi d’aide humanitaire 
contre la famine

> Retrait définitif de l’armée 
israélienne de toutes les  
zones occupées

> Pas de confiance dans les  
politiciens capitalistes, quel 
que soit le pays, ni dans l’ONU

> Pour une lutte de masse  
des Palestiniens, sous leur 
propre contrôle démocratique 
et la création de liens avec  
le mouvement ouvrier contre  
la guerre en Israël

> Pour la construction de partis 
de travailleurs indépendants 
sur un programme socialiste 
internationaliste en Palestine  
et en Israël

La manifestation à Bruxelles en soutien aux Palestiniens dans la bande  
de Gaza a rassemblé 110.000 manifestants dimanche 7 septembre 2025

S E C T I O N  F R A N Ç A I S E  D U  C O M I T É  P O U R  U N E  I N T E R N AT I O N A L E  O U V R I È R E

REJOIGNEZ-NOUS
AGISSEZ AVEC NOUS PRENEZ CONTACT !

07 . 81 . 32 . 75 . 89
contact@gaucherevolutionnaire.fr
Chercher « Gauche révolutionnaire » sur 
Facebook, Twitter, Instagram, Youtube…
Les Amis de l’Égalité, 82 rue Jeanne d’Arc, 
centre 166, 76 000 Rouen
www.gaucherevolutionnaire.fr


